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  La  « syndérèse », cette faculté qui serait innée et opérerait la distinction entre le 

bien et le mal dans l’âme consciente de chacun, est aussi « imagée » par certains comme 

étant « l’Étincelle de l’Âme » (Jérôme de Stridon).  

  Bergson, dans sa conférence sur « L’âme et le corps », interprète ces deux termes 

comme synonymes de l’esprit et de la matière.  Il poursuit en ajoutant que cela nous 

renvoie à tout ce qui existe, concluant que toute connaissance naît de l’expérience. 

Le bouddhisme, dans son approche, semble très près de ces notions, amenant ses 

pratiquants à une intimité avec le « principe vital » et en décrivant le monde 

(Loka) comme étant uniquement esprit et matière (Nama Rupa). Le tout devant être 

connu de façon expérientielle.  

  Notre conscience possède-t-elle intrinsèquement cette étincelle qui éclaire nos 

actions ? 

  Dans quelle mesure et de quelles façons pouvons-nous y ranimer la flamme ? 

Voilà des questions et considérations qui seront les nôtres. Certaines histoires nous 

aideront à en saisir les similitudes et des descriptions de la conscience lumineuse 

pourront aussi nous inspirer. 


